Travail en art et langue française à travers l'analyse de 4 caricatures (appartenant chacune à l'un des dessinateurs de C. Hebdo)

Prérequis : analyses d’œuvres picturales diverses qui se trouvent au Musée d'Art Moderne et vocabulaire permettant cette analyse (trim. 1).

Travaux coopératifs réalisés en groupe (échange oraux puis par écrit après mise en commun dans chaque groupe).

Difficultés rencontrées à lever pour les séances futures: jeux de mots non perçus par certains (aller en boîte / vivre dans une boîte / se faire mettre en boîte)

Instruction civique: Les droits et devoirs d'un citoyen adulte, d'un enfant  / La liberté: cas particulier de la liberté de la presse dans le monde.

 Expression orale: Donner son avis , exprimer ses sentiments par rapport à un fait. Entrer dans un débat et défendre un point de vue en argumentant.

 Littérature: Lecture d'un extrait de Libération avec lexique fourni.

 Vivre ensemble: à travers des activités à mener en science, prise de conscience que lorsqu'on est plusieurs, il est plus difficile de se mettre d'accord mais qu'il est plus simple de réussir une tâche qui nous est confiée plutôt que de s'y atteler seul: d'où la nécessité de coopérer en se respectant. 

Travail  sur cet évènement lundi matin, longuement et en leur donnant la possibilité de passer par le dessin.

Evocation du sujet par un coin-philo à l’accueil sur le thème : “Comment montrer qu’on a raison quand on se dispute dans la cour?” (J’ai repris l’exemple d’un différend sur une règle du jeu survenu la veille) . Cri, violence, bouderie, arguments, vote ..? En seconde phase de micro j’ai fait le parallèle avec l’attentat de mercredi (pas de majorité, pas d’argument, juste la violence) et j’ai demandé aux enfants ce que tous les Français devraient faire à la lumière de leur expérience de cour de récréation.

-Ecoute et débats autour des questions des enfants.

Par exemple au CE2 la discussion a démarré à la suite du rituel du matin pendant lequel les enfants disent comment ils vont. Beaucoup ont parlé de leur cauchemar de la nuit. Ils avaient vu les évènements à la télévision.

Questionnement plus pointu, des enfants de confession musulmane.

Difficulté avec un enfant de confession musulmane qui n'accepte pas que l'on parle de sa religion.

-Débat autour de la caricature "C'est dur d'être aimé par des cons".

-A venir (demain) : lecture et débat à partir de l'article du "Petit quotidien".

Nous avons pu organiser une minute de silence le jeudi à midi. J’ai été contacté plus particulièrement par un père d’élève le matin avant l’entrée en classe. Celui-ci  m’a demandé si nous comptions respecter cette minute de silence et si les parents qui le souhaitaient pouvaient se joindre à nous. Il s’engageait à faire passer le message autour de lui. La nature des événements m’incline à préciser que ce papa était d’origine musulmane.

Les collègues ont donc pris le temps de parler des événements avec les élèves et d’expliquer le sens de la minute de silence qui serait observée. Ceci de manière adaptée à l’âge des enfants, bien entendu.

A midi, toutes les classes élémentaires se sont réunies dans la cour. Une grande majorité des personnes présentes à la sortie des cours nous a rejoints. Le message avait aussi été passé aux personnes qui cherchent les enfants en classes de maternelle et qui nous ont rejoints.

La présence de l’ensemble de la communauté éducative a rendu ce moment très consensuel,  très solennel et a permis aux enfants de ressentir toute l’importance de l’événement. La minute de silence a été très respectée.

Le sujet a été abordé avec les élèves dans chaque classe et pour illustrer la liberté d'expression, les enseignants ont pris un moment  pour travailler sur la caricature et permettre à chaque enfant de caricaturer son maître ou sa maîtresse. Les œuvres seront affichées sur les fenêtres de l'école , de manière à ce que tout le monde puisse les voir de l'extérieur.

C'était un moment de franche rigolade entre tous les élèves et les enseignants, et la conclusion était facile : la caricature est de l'humour!

Dans la classe de CE2, le sujet a été évoqué hier :

    - mettre des mots sur les faits, préciser et éviter la bouillie d'infos retenues,

    - exprimer ses sentiments,

    - expliquer l'importance de ces événements,

    - minute de silence en classe.

A venir: travail sur la liberté de la presse, ce qu'est une caricature, la laïcité et... en fonction des retours des élèves.

Les "grands" du CM ont suivi les évènements.

On sentait qu'ils en avaient parlé à la maison. Ils les ont considérés par rapport à notre

travail actuel en instruction civique qui porte sur les valeurs de la République.

Ce travail a commencé à leur donner des outils et des mots pour comprendre,

les protégeant un peu des réactions émotionnelles.

Je n'ai d'ailleurs entendu aucun propos excessif.

Etude des articles du journal Le Petit Quotidien (différentes éditions spéciales concernant ce drame).

Voici mon humble  réponse aux évènement . Le respect de la  différence est un sujet récurent dans ma classe et mes élèves étant des maternelles, il me faut m'adapter à leur âge et leur esprit. Je ne me vois pas parler directement du terrorisme . Mais une évolution des mentalités permettrait de mieux accepter les différences et que des jeunes ne glissent pas vers l’intégrisme .

Affichage de l'affiche "Je suis Charlie" dans toutes les langues et alphabets !

Classe de PS/MS: le sujet n'a pas été abordé

Classe de CE1/CE2: mise en commun des savoirs et ressentis des élèves, explication des faits, réflexions

Classe de CM1/CM2:  mise en commun des savoirs et ressentis des élèves, explication des faits, réflexions et débats, minute de silence

Classe de CP/CE1.

Après un moment de libre parole à partir des questionnements autour de la signification des affiches "Je suis Charlie", le débat a été recentré sur les valeurs de la République.

La leçon " Les symboles de la République" programmée à un autre moment de l'année a été avancée et mise à l'ordre du jour.

Le lien avec les événements a été fait  autour de la devise.

Liberté d'expression, liberté de pensée et d'agir à condition de respecter les règles. Quelques exemples concrets: ce qui arrive si on roule trop vite, si on vole...pour montrer les limites de la liberté, la nécessité d'avoir quand même des règles pour pouvoir vivre ensemble.

Egalité: Une séance autour de l'album "Sept milliards de visages" de Christian Polsaniek de l'école des loisirs. L'aspect physique, le mode de vie, les distractions préférées...sont des différences qui n'empêchent en rien de vivre ensemble. Bien que différentes, chacune de ces personnes a les mêmes droits.

Fraternité: Les manifestations, les liens, les élans de solidarité que cet événement a engendrés. 

Un sujet de discussion sur les différentes religions va encore être abordé à partir de la mixité que l'on a dans la classe.

Les réponses pédagogiques apportées en classe de cycle 3 ont été les suivantes:

 jeudi, vendredi et lundi: donner un lieu de paroles aux élèves afin d'expliquer les images vues et les commentaires entendus avec ouverture sur la devise de la France dont nous avons parlé durant le premier trimestre et l'importance de la liberté de penser, de s'exprimer...

lundi et mercredi: à partir du site internet http://lespetitscitoyens.com/lejournal travail autour de ce qu'est une caricature et ce que signifie la liberté d'expression.

Différents sujets ont été abordés par les élèves durant ces séances:

Qu'est-ce qu'un terroriste?

Le droit à la différence

Les symboles de la République

La peur d'une guerre

La valeur de l'image et de l'information (à ne pas prendre comme parole d'évangile)

Des questionnements par rapport aux différents messages vus sur les pancartes au cours de la marche républicaine....

